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Pell a-dreñv dimp emañ an hañv bremañ. En e gerzh e 
oa bet mareoù dispar m’hor boa bet tro da gejañ, da 
gaozeal ha da ober anaoudegezh gant tud all ha traoù 
all. E pep hini eus hor c’hwezek kumun e oa bet aba-
dennoù a-leizh, aozet gant kevredigezhioù alies, da 

ginnig d’hor c’houvidi hañvourien un alberz eus pinvidigezhioù 
hor c’horn-bro.

Evit an trede gwech e oa bet aozet festival an aberioù gant Kumu-
brok hag e pep kumun e oa bet degemeret un abadenn arz da 
nebeutañ evit brasañ plijadur an dud : 556000 anezho en holl. 
Daoust d’an amzer variant a-wechoù e talc’h niver an arvesterien 
da greskiñ.  Ur brouenn vrav eo eus startijenn gant bro Kemperle 
hag eus c’hoant a-stroll pep hini eus hec’h obererien da lakaat 
hor c’horn-bro da skediñ, o reiñ digor war ar sevenadur hag an 
estlamm d’an darn vrasañ eus an dud. Kavout a reoc’h en nive-
renn-mañ skeudennoù a daol ur sell ouzh an dra-se.

Distroet eo pep hini ha war vrasaat eo aet plas ar Gumuniezh 
abaoe. Evel e pep kumun hon eus lakaet hor servijoù da vont 
diouzh adreizh an amzer-skol ha ganimp un pal hepken : sikour 
ar skolidi d’ober berzh ha da vezañ en o bleud. Setu perak em-
aoc’h o vont da gavout en niverenn-mañ un teuliad a-ratozh a 
zegaso da soñj deoc’h eus doareoù emellout diseurt ar Gumu-
niezh er skolioù.

Ret eo deoc’h gouzout ivez, daoust m’emaomp en ur blegenn 
ziaes, emañ ar Gumuniezh o labourat a-zevri evit dont da vezañ 
ur benveg talvoudus hag efedus evit pep annezad, pep oberer 
ha pep kumun eus Bro Kemperle. Gant ma c’henseurted maered, 
emaomp o labourat bremañ da sevel, a-gevret, ur raktres evit 
an tiriad evit an amzer-da-zont. Diaesat tra : ober kenkoulz gant 
nebeutoc’h. Dont a raimp a-benn.

L
’été est désormais derrière nous et a, une nou-
velle fois, réservé de fabuleux moments de ren-
contres, d’échanges et de découvertes. Dans 
chacune de nos seize communes, bon nombre 
d’événements - souvent associatifs - se sont 

déroulés pour permettre d’offrir à nos invités estivaux un 
aperçu des richesses de notre territoire.
Pour la troisième fois, la Cocopaq a organisé le festival des 
Rias, et l’ensemble des communes a accueilli au moins une 
fois des représentations artistiques pour la joie du plus 
grand nombre : 55 600. Malgré une météo parfois capri-
cieuse, le nombre de spectateurs ne cesse d’augmenter. 
C’est une belle preuve du dynamisme du Pays de Quim-
perlé, et de la volonté collective de chacun de ses acteurs 
de faire rayonner notre territoire en favorisant un accès 
large à la culture, à l’émerveillement. Vous en retrouverez 
un retour en image dans ce numéro.
Depuis, chacun a fait sa rentrée, et la Communauté y a 
pris une place grandissante. Comme chaque commune, 
nous avons adapté nos services à la mise en place des 
nouveaux rythmes scolaires avec un seul objectif : contri-
buer à la réussite et à l’épanouissement des élèves. C’est 
pourquoi vous découvrirez dans ce magazine un dossier 
spécial rappelant les différents niveaux d’intervention de 
la Communauté autour de l’école.
Enfin, sachez que malgré le contexte difficile que nous tra-
versons, la Communauté est à l’œuvre afin d’incarner un 
outil utile et efficace pour chaque habitant, chaque acteur 
et chaque commune du Pays de Quimperlé. Avec mes col-
lègues maires, nous travaillons actuellement à l’écriture 
commune d’un projet de territoire pour le futur. L’enjeu 
est de taille : faire aussi bien avec moins. Nous saurons le 
relever.
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C’est le nombre d’interventions 
qu’ont effectuées les sauveteurs 
sur les plages du Pays de Quim-
perlé cet été. Heureusement, 

tout s’est très bien terminé pour 
l’ensemble des personnes qui ont 

été secourues.

LA COURSE D’ORIENTATION  
POUR REDÉCOUVRIR LA NATURE

Méconnue, la course d’orientation est pourtant un  
formidable moyen de découvrir les beautés d’une région. 
Présentation de ce sport avec les Moëlanais, Christian  
et Lucile Anglade, champions de Bretagne de relais  
en mai dernier.

La course d’orientation est une activité sportive de navigation 
avec carte et boussole qui se déroule en général en pleine 
nature mais aussi parfois en ville. L’orienteur doit effectuer 
un circuit composé de plusieurs balises. Pour cela, il élabore 
un itinéraire en s’aidant de sa carte pour rejoindre au plus 

vite le prochain point de passage. Cette 
activité est souvent découverte 

au collège lors des cours de 
sport. « J’ai goûté à la course 

d’orientation en sixième » 
révèle Lucile Anglade “et 
ça m’a plu tout de suite”. 
La course d’orienta-
tion est arrivée un peu 
plus tard dans la vie 
de son père Christian.  

« Je faisais des raids nature avec des copains, et à chaque fois 
nous étions pénalisés par la partie orientation » explique-t-il. 
Alors, le père et la fille se sont inscrits au club le plus proche, 
celui de Lorient.
Depuis toute la fille Anglade s’est prise de passion pour ce 
sport complet. « C’est un des seuls sports qui implique le phy-
sique, la technique et la mémoire » plaide Christian. Lucile, du 
haut de ses 17 ans, a déjà un beau palmarès avec plusieurs 
titres de championne de Bretagne et un podium aux cham-
pionnats de France. Christian n’est pas en reste puisqu’il a eu 
le plaisir d’être champion de Bretagne avec sa fille en relais 
cette année.
Mais la course d’orientation n’est pas réservée aux compé-
titeurs, elle peut aussi se pratiquer en loisirs. « Il existe des 
parcours selon les niveaux. Chacun a son propre objectif. Pour 
certains c’est d’aller le plus vite possible, pour d’autres c’est une 
manière de se balader le dimanche » explique Christian. Lucile 
confirme, « tout le monde peut faire de la course d’orientation, il 
ne faut pas longtemps pour apprendre et ça permet de découvrir 
des paysages merveilleux. »
C’est d’ailleurs dans le cadre de sa politique touristique que 
la Cocopaq envisage la création de deux parcours perma-
nents de course d’orientation à Moëlan-sur-Mer et à Mellac.

DEUX PARCOURS PERMANENTS  
À BANNALEC
À Bannalec, c’est dans le bois de Kerlagadic et sur le stade 
que deux parcours d’orientation permanents ont été ins-
tallés. Le balisage a été réalisé par l’association Quimper 
orientation. Plusieurs utilisations de ces parcours sont 
possibles, en solitaire ou en équipe. Les cartes seront 
prochainement disponibles sur le site internet de la  
commune en téléchargement libre ou sur le site www.
quimper-orientation.fr.

s Les Anglade, père et fille sont champions de Bretagne en relais

TOURISME

TOURISME
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En novembre, c’est le mois de l’économie sociale et solidaire.  
Focus sur deux projets qui illustrent les valeurs de ce secteur méconnu.

ILS PRATIQUENT L’ÉCONOMIE À VISAGE HUMAIN

« BAGUETTE EN ATTENTE »

L
’affiche est placardée sur la vi-
trine de la boulangerie centrale, 
en basse-ville de Quimperlé : 
« Vous achetez deux baguettes, 
une pour vous, la seconde est 

mise en attente par votre boulangerie pour 
une personne dans le besoin. » Simple et 
concret : tel est l’esprit de « Baguette en 
attente », un projet solidaire aujourd’hui 
adopté par près de 140 boulangeries 
françaises.
Christiane Colleaux, co-dirigeante du 
commerce familial, n’a pas mis long-
temps à se décider. « Une dame est venue 
me demander si je voulais adhérer. J’ai dit 
oui tout de suite », explique-t-elle.

Mais pour les personnes en difficulté, 
pas si facile d’avouer qu’on ne peut pas 
se payer une baguette. « Elles ne vont pas 
forcément oser venir me demander direc-
tement, explique la boulangère. Mais je 
connais mes clients, alors je leur donne 
le pain discrètement. Souvent ce sont des 
jeunes. Certains me demandent ce qu’ils 
peuvent acheter avec quarante centimes 
d’euros. Il arrive que ceux qui n’ont pas pu 
payer viennent me rembourser plus tard. 
Parfois, certains donateurs m’indiquent 
aussi que la baguette est pour telle ou telle 
personne ».
Au bout de quelques jours, s’il y a eu plus 
de baguettes offertes que de demandes, 
la boulangère fait don du stock restant 
à l’association Saint-Vincent-de-Paul ou 
aux Restos du Cœur.

Cette initiative ne fait pas de la boulange-
rie une membre de l’économie sociale et 
solidaire. Mais c’est une belle illustration 
de son esprit.

ARZANO : UNE ÉPICERIE 
ASSOCIATIVE POUR  
CRÉER DU LIEN

L
orsque la seule épicerie-bou-
cherie d’Arzano met la clé 
sous la porte, début 2014, 
les habitants de la commune 
sont sous le choc. Certes, 

il reste encore des commerces, mais 
comment enrayer ce lent déclin observé 
dans tant de villages ? Rémy Mouillé, éle-
veur, réunit une douzaine de citoyens 
motivés pour réfléchir aux moyens 
de « redynamiser la commune ». « La 
fermeture de l’épicerie laissait un vide. 
L’idée d’une épicerie associative est vite 
apparue », raconte-t-il. Le groupe crée 
l’association « Épissure ». Elle aura pour 
mission de faire « tourner » une épi-
cerie qui, malgré son statut associatif, 
devra être rentable, comme tout com-
merce. La seule différence étant que les 
éventuels bénéfices seront systémati-
quement réinvestis, soit pour acheter 

du matériel, soit pour créer de l’emploi 
(l’épicerie débutera avec un salarié à 
temps plein).
L’association, en s’appuyant sur une 
enquête auprès de 230 habitants, a fait 
le choix d’un modèle mixte : 60 % de 
produits locaux, car l’un des buts est de 
« recréer une économie locale », et 40 % 
de produits conventionnels, car « tout le 
monde n’est pas attiré par le local. »
L’épicerie, insistent les fondateurs 
d’Épissure, ne sera pas en concur-
rence avec les autres commerces. 
« On ne vendra pas de pain et on n’aura 

pas de buvette, souligne Rémy Mouillé.  
Au contraire, nous souhaitons créer une 
dynamique collective, inciter les habitants 
à faire leurs courses à Arzano. » Une lo-
gique de coopération qui est d’ailleurs 
un des principes de l’économie sociale 
et solidaire. 
Surtout, au-delà de l’aspect commercial, 
l’association souhaite faire de l’épicerie 
un lieu de convivialité. Pour cela, elle 
bénéficie d’un atout de taille : son local, 
propriété de la municipalité, qui sou-
tient fortement le projet et proposera 
un loyer raisonnable. La partie épicerie, 
qui donne sur la route départementale, 
est prolongée par une grande salle, au-
jourd’hui non exploitée. Les membres 
de l’association s’imaginent déjà y 
organiser des rencontres, des jeux de 
société… Avec pour ambition de « créer 
du lien ». L’ouverture du lieu est prévue 
début 2015.
Si vous souhaitez investir dans l’épicerie 
ou faire un don, écrivez  
à associationepissure@gmail.com

s Rémy Mouillé (à gauche) avec des membres de l’association Épissure

L’économie sociale et solidaire (ESS) regroupe les organisations 
qui cherchent à concilier activité économique et « utilité so-

ciale ». « Utilité sociale » veut dire notamment fonctionnement démocratique (une 
personne = une voix), recherche de l’intérêt collectif, bénéfices réinvestis au service 
du projet… Les acteurs de l’ESS sont variés : entrepreneurs sociaux, coopératives, 
associations, mutuelles, fondations, structures d’insertion par l’activité économique, 
etc. Des structures qui œuvrent dans de nombreux domaines : sport, culture, action 
sociale, agriculture, santé, éducation… On recense actuellement autour de 222 000 
établissements français appartenant au champ de l’économie sociale et solidaire, 
soit 10 % de l’emploi national.

REPÈRES

ÉCONOMIE SOLIDAIREACTU
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Le CIAS coordonne 
l’approvisionnement des denrées 
de l’aide alimentaire, distribuées par les 
16 centres communaux d’action sociale (CCAS) du 
territoire. L’intercommunalité a investi dans un 
véhicule frigorifique qui achemine des denrées 
depuis la banque alimentaire de Quimper jusqu’aux 
CCAS. Ainsi, les communes n’ont plus à s’occuper 
de cet aspect 
logistique.

L’ACTION DU CIAS 
POUR LES PLUS FRAGILES
Créé par la Cocopaq, le centre intercommunal d’action sociale (CIAS) est un des 
moteurs de la politique sociale sur le territoire. Cartographie de l’action menée par 
cette structure méconnue.

Le centre local d’information 
et de coordination (CLIC)  
est destiné aux personnes  
de 60 ans et plus.
Il renseigne et accompagne les usagers dans tous les aspects de la vie quotidienne : 
maintien à domicile, modes d’accueil, accès aux droits, transports, loisirs… Il centralise 
une information autrefois éclatée, d’où son appellation de « guichet unique ». 
 Le CLIC, c’est aussi pour les personnes en bonne santé.
CLIC : 02 98 35 18 50

Le centre 
intercommunal 
d’action sociale (CIAS) 

du Pays de Quimperlé 
est un établissement 
public géré par un conseil 
d’administration composé 
d’élus et de représentants 
d’associations. Cette 
structure mène des actions 
qui auraient été trop lourdes 
à porter pour une commune 
seule.

Qui sont les 
habitants du Pays 
de Quimperlé 
et quels sont 
leurs besoins ? 
Cette question résume 
l'ambition de « l'analyse 
des besoins sociaux ». 
Cette étude menée par 
le CIAS en 2011-2012 
aborde de nombreux 
thèmes : démographie, 
petite enfance, jeunesse, 
scolarité, formation, 
insertion, logement, 
mobilité, pauvreté, 
précarité, handicap, 
dépendance, santé… C’est 
un document de référence 
pour la politique sociale.

Le CIAS gère six logements 
d’insertion, répartis entre Arzano, Quimperlé, Scaër 
et Moëlan-sur-Mer. Ils sont destinés à des personnes en 
proie à des difficultés temporaires de logement, à la suite 
d’expulsions, de 
séparation, 
de sinistres 
ou de violences 
conjugales. Le 
suivi des familles 
hébergées est 
assuré par une 
commission composée 
d’élus, de bailleurs et 
de travailleurs sociaux. Le 
logement d’insertion est une 
solution temporaire, qui fait le 
lien entre le logement d’urgence 
(numéro 115) et le relogement 
définitif.

115

Aide alimentaire

CCAS

Banque alimentaire

Mairie

SOCIALACTU
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GAZ À EFFET DE SERRE : UN ÉTAT DES LIEUX
D’où proviennent les gaz favorisant le réchauffement climatique ? Une étude fait le point sur le Pays de Quimperlé.

Les gaz à effet de serre - 
CO2 et méthane en tête -, 
sont ainsi appelés car ils 
conservent dans l’atmos-
phère l’énergie du soleil ren-
voyée par la Terre. Comme dans 
une serre. Un phénomène natu-
rel qui, accentué par les activités 
humaines, entraîne un réchauffe-
ment accéléré du climat.
Le schéma ci-contre indique l’ori-
gine de ces gaz sur la Cocopaq, par 
secteur. L’agriculture, du fait des 
effluents d’élevage et de la fermenta-
tion gastro-entérique des ruminants, 
arrive en tête. Suit l’habitat résiden-
tiel : pour se chauffer, on utilise du gaz, 
du fioul ou du bois. Puis le transport : 
la voiture est la première incriminée.
Cette étude obligatoire rentre dans le 
cadre du Plan climat énergie territorial, 
une obligation légale. La Cocopaq s’est 
elle-même lancée dans une analyse des 
gaz à effet de serre produits par ses ser-
vices. Elle met en place des actions qui 
pourraient diminuer ses émissions.

HOTEL

LES VOYAGEURS

H
O
T
E
L

ACME

Source : Energes/Données 2005.

ENVIRONNEMENTACTU

SANTÉACTU

C
omment se soignera-t-on demain ? Et qui nous 
soignera ? Le Pays de Quimperlé, comme tout ter-
ritoire à dominante rurale, n’échappe pas à ces 
questionnements. Deux défis émergent en par-
ticulier. Comment affronter la raréfaction, voire 

la pénurie de médecins généralistes ? Et comment assurer 
les soins aux personnes âgées, sur un territoire où la dépen-
dance est supérieure à la moyenne départementale ?
Pour apporter des réponses, l’intercommunalité va signer un 
contrat local de santé, afin de créer une dynamique sur le 
territoire. Des groupes de travail réunissant professionnels 
de santé et usagers vont être créés. Ce contrat signé avec 
l’agence régionale de santé contiendra plusieurs volets : l’ac-
cès aux soins de premier recours, les modalités de maintien 
à domicile des personnes âgées, la santé mentale et la lutte 
contre les addictions, l’insertion des publics les plus fragili-
sés. « Le contrat local de santé est complémentaire de ce qui se 
fait déjà dans les communes », précise Anne Borry, vice-prési-
dente de la Cocopaq en charge des solidarités et de la santé.

Pour répondre à ces enjeux, signalons que le territoire  
dispose d’atouts : l’Hôpital de Quimperlé, un réseau varié  
de spécialistes, des établissements d’hébergement bien  
répartis, des associations de soins et d’accompagnement, 
ainsi qu’un Centre local d’Information et de coordination 
gérontologique.

LA COCOPAQ SE MET EN ORDRE DE BATAILLE

s Le contrat local de santé permettra de coordonner les dispositifs.

En s’engageant dans un contrat local de santé, l’intercommunalité veut répondre aux grands défis sanitaires : pénurie 
de médecins et vieillissement démographique au premier rang.
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LE GOBELET SUR MESURE, À PORTÉE DE CLIC

DEUX SOIRÉES POUR
HALLOWEEN ET NOËL

Installée à Mellac, l’entreprise 
Germay Plast’ic a investi dans 
une machine qui décore les go-
belets recyclables sur des petites 
séries.

A
vez-vous trinqué lors du 
dernier festival des Rias ? 
Alors, vous avez peut-être 
tenu entre vos mains le go-
belet décoré du logo « Rias 

2014 ». Un objet « collector », d’autant 
plus que pour la première fois, il a été 
fabriqué sur le Pays de Quimperlé, chez 
Germay Plast’ic. L’entreprise, implan-
tée à Mellac depuis 2009, a pour cœur  
de métier la réalisation d’emballages 
pour l’agroalimentaire. Elle emploie  
35 salariés.
Décorer un gobelet recyclable, cela a 
l’air simple en apparence. Et pourtant… 
Imprimer sur des formats cylindriques, 
qui plus est pour des petites séries, est 
un défi technologique de taille. Seule 
l’impression par « digitalisation » - un 
procédé à jet d’encre -, assure un résul-
tat irréprochable.
Pour conquérir ce marché, Germay 
Plast’ic a donc investi dans une nouvelle 
machine de pointe, conçue par l’entre-
prise française Dubuit, basée à Noisy-
le-Grand. Un outil qui aura nécessité  
10 ans de recherche et dont le coût 
s’élève à plusieurs centaines de milliers 
d’euros. « C’est la première du genre en 
France. Un seul autre modèle existe dans 

le monde, en Allemagne », assure Jean-
Luc Germay, P.-D.G.
Cette machine peut personnaliser la 
décoration de gobelets plastiques sur 
des petites et moyennes séries, de 12 à 
3 500 unités.
Mais il y a mieux : la prestation est 
rendue accessible aux particuliers 
grâce à un site créé en parallèle : www.
clic-n-cup.com. L’internaute peut y 
choisir une décoration thématique, 
ou proposer son propre graphisme.  
« La vente directe par internet va nous 
aider à populariser notre gobelet », 

analyse Jean-Luc Germay.
Exemple : vous avez un anniversaire à 
fêter ou vous organisez un événement 
sportif. Vous souhaitez avoir des gobe-
lets recyclables indiquant le nom des 
invités ou le logo de votre association. 
Il vous suffit de vous connecter au site 
clic-n-cup.com, de remplir le formulaire, 
de choisir le modèle de gobelet, de pré-
ciser le nombre voulu, et d’envoyer vos 
fichiers graphiques informatisés. Et voi-
là ! Les gobelets vous sont envoyés rapi-
dement. C’est le gobelet personnalisé à 
portée de tous !

Soirée HALLOWEEN + JUST DANCE FLUO
Vendredi 31 octobre de 18 h 30 à 21 h 30 à l’Aquapaq de Scaër
Ambiance spéciale Halloween (décoration et accessoires/tube néon fluo/
machine à fumée) pour cette soirée scaëroise. Les participants pourront 
profiter de l’écran géant, sur lequel sera projeté le jeu WII just dance, et 
de la structure gonflable installée dans le bassin sportif.

Soirée NEIGE
Vendredi 19 décembre de 19 h 00 à 22 h 00 à l’Aquapaq de Quimperlé
Pour cette dernière soirée de l’année, l’Aquapaq Quimperlé vous plonge 
dans une ambiance de Noël sous la neige ! De nombreuses animations 
sont prévues avec notamment l’installation d’une structure gonflable 
dans le bassin sportif, la présence d’un DJ et bien sûr la machine à neige.

INNOVATIONACTU

s Germay Plast’ic a utilisé la digitalisation pour réaliser les gobelets du Festival des Rias

PISCINESACTU
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M
algré les trois déchèteries situées sur 
le territoire de la Cocopaq (Quimperlé, 
Locunolé et Scaër), il manquait un équi-
pement sur le secteur côtier. En effet, la 
déchèterie de Quimperlé, reconstruite 

en 2012, ne pouvait pas absorber la quantité de déchets 
produite sur le sud du territoire. L’ouverture d’un nouvel 
équipement a Moëlan-su-Mer va rééquilibrer le territoire. 
La déchèterie s’étend sur 9 000 m2 dans la zone de Kersalut,  

à égale distance des bourgs de Moëlan-sur-mer et de Clo-
hars-Carnoët. Elle devrait desservir entre 15 000 et 20 000 ha-
bitants et permettre ainsi d’absorber une partie des volumes 
de la déchèterie de Quimperlé. Cette nouvelle structure de 
proximité va également limiter les déplacements, diminuer 
les dépôts sauvages et les feux de déchets végétaux et enfin 
améliorer la valorisation des déchets produits sur le territoire. 
Plus d’informations sur www.cocopaq.com

LA DÉCHÈTERIE DE 
MOËLAN-SUR-MER 
OUVRE SES PORTES

ÉQUIPEMENTACTU

LE COMPOST CITOYEN DE KERBERTRAND

C
’est une petite cabane en-
tourée de HLM. Quelques 
planches assemblées qui ne 
paient pas de mine. Et pour-
tant, presque un monument 

historique : le premier pavillon de com-
postage collectif installé sur la Cocopaq, 
en octobre 2010, dans le quartier quim-
perlois de Kerbertrand !
Quand l’association Cocico, porteuse du 
projet, a installé le pavillon, certains ha-
bitants ne lui prédisaient pas un brillant 
avenir. « On nous disait que les planches 
allaient brûler, que les pavés des fonda-
tions serviraient à casser des voitures, 
sourit Michel Mouillé, porte-parole de 
l’association Cocico. Au final, le pavillon 
n’a jamais été vandalisé et fonctionne tou-

jours. C’est d’autant plus remarquable 
que dans ce quartier, les gens n’ont pas 
de jardin. Ils utilisent le composteur par 
pure citoyenneté, juste pour réduire les 
déchets. »
Certes, au départ, comme pour tous 
les pavillons de compostage collectif - 
une quinzaine installée sur le Pays de 
Quimperlé aujourd’hui -, il a fallu lutter 
contre les idées fausses : le compost 
ne sent pas mauvais, le compost n’at-
tire pas les rats…
Ce travail d’accompagnement n’aura 
pas été vain. Actuellement, sur les 150 
familles que compte le quartier, une 
vingtaine composte. « C’est peu et beau-
coup à la fois », résume Michel Mouillé. 
Si le projet a perduré, c’est notamment 
grâce à Catherine Clémence et Patrick 
Daniel, « relais de quartier » du projet. 
Deux fois par semaine, ils expliquent 
aux habitants comment fabriquer du 
compost. Et deux fois par an, c’est 
même une rencontre de quartier qui 
est organisée. Le composteur est aussi 
un vecteur de lien social.
Enfin, l’aspect monétaire du projet 
n’est pas le moins intéressant. Une 
tonne d’ordures ménagères collec-
tée et envoyée à l’incinération coûte 

en effet environ 250 € à la collectivité.  
Le composteur de Kerbertrand absorbe 
entre 2 tonnes et 2,5 tonnes de déchets 
par an. Soit plus de 500 € économisés 
chaque année. Ecologique, social, ren-
table : qui dit mieux ?

s Le nouvel équipement desservira entre 15 000 et 20 000 habitants

Samedi 29 novembre, la Cocopaq 
organise une journée de sensibili-
sation à la lutte contre le gaspillage  
alimentaire. Au programme :

> Troc O Paq spécial « cuisine et 
vaisselle ».
> Ateliers cuisine avec l’association 
Aux goûts du jour, pour apprendre à 
cuisiner les restes.
> Ateliers sur l’éco-consommation 
dans un bus, animé par l’associa-
tion Les petits débrouillards
> Cours de cuisine avec le chef cui-
sinier de la Cigale égarée.
> Restauration réalisée à partir de 
restes alimentaires, par une asso-
ciation de Bannalec.
De 9 heures à 18 heures dans la 
salle socio-culturelle d’Arzano. 
Entrée gratuite.

Fin novembre, c’est la semaine européenne de la réduction des déchets. À cette occasion, nous portons 
un coup de projecteur sur le premier composteur collectif de Quimperlé.

Les habitants de la côte l’attendaient. C’est mainte-
nant chose faite. La déchèterie de Moëlan-sur-Mer 
a ouvert ses portes le 20 octobre dernier.

DÉCHETSACTU
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C’était une première pour le Festival des Rias ! Après 
cinq années passées sous un ciel clément, l’édition 
2014 a connu deux jours de pluie ! Suffisant pour 
dissuader le public d’assister aux spectacles ? Et bien 
non ! 55 600 spectateurs se sont pressés au tradi-
tionnel rendez-vous culturel de fin d’été du pays de 
Quimperlé. Une belle preuve de fidélité de la part du 
public qui a impressionné les artistes et les organisa-
teurs. Voici quelques images qui vous feront vivre ou 
revivre une semaine riche en émotions.

LE FESTIVAL DES RIAS A CHANTÉ SOUS LA PLUIE

s Mario Queen s’est offert plusieurs bains de foule pendant le festival.

t �Le siffleur pouvait-il espérer une meilleure météo 
 pour son interprétation de I’m singing in the rain ?

s Bilbobasso a tout simplement mis le feu à Quimperlé.

s La chimère s’est transformée en canard pendant quelques heures ... s Les Philébulistes ont pris tous les risques pour faire vibrer le public

s �Tréméven a vécu une bataille acrobatique qui restera dans les 
mémoires, grâce aux Urbaindigènes

t �Intense émotion dans le quartier de Kerbertrand à Quimperlé  
pour suivre Les arts oseurs et leur livret de famille

FESTIVAL DES RIASACTU
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LE FESTIVAL DES RIAS A CHANTÉ SOUS LA PLUIE

s �La folie furieuse des 3 points de suspension a envahi  
Saint-Thurien lors de l’inauguration du festival.

s Énorme affluence à Riec-sur-Bélon pour le vide grenier de Gaëtan Lecroteux

s �Sous la pluie ou le soleil, le talent d’improvisation de Léandre  
a toujours fait mouche

s �Paul Bloas et Serge Teyssot-Gay ont offert un moment  
de poésie dans un lieu magique à Riec-sur-Bélon

t �De très nombreux acheteurs se sont pressés à Baye pour avoir  
une chance de devenir propriétaire de la commune.

t Les fans ont bravé la pluie !
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l’intercommunalité  
dans le rythme
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l’intercommunalité  
dans le rythme

E
n cette rentrée 2014, toutes les écoles publiques du 
Pays de Quimperlé proposent une matinée supplé-
mentaire d’enseignement comme le prévoit la ré-
forme des rythmes scolaires. Cette nouvelle répar-
tition des temps d’enseignement dans la semaine 

a pour but de permettre aux enfants de mieux apprendre et 
donc de mieux réussir leur scolarité. En effet, la semaine de 
quatre jours mise en place en 2008 est aujourd’hui unanime-
ment décriée par les spécialistes de l’enfance. Ainsi, Marcel 
Rufo, pédopsychiatre, considéré comme l’un des plus grands 
spécialistes de l’enfance en France explique sur le site internet 
de l’Éducation nationale : « c’est bien d’aller plus longtemps à 
l’école ! Un peu moins longtemps dans la journée et d’avantage 
dans la semaine. Vous savez, nous sommes tous issus d’une sco-
larité où nous allions plus à l’école que les enfants actuels. On 
n’était pas à la semaine de 4 jours. Croyez-vous que l’on en ait tel-
lement souffert, d’aller un peu plus à l’école ? Moi, je ne crois pas ! » 

SCOLAIRE, PÉRISCOLAIRE, EXTRASCOLAIRE

La réforme des rythmes scolaires est l’occasion de redéfinir 
et de mieux articuler les différents temps de l’enfant, sco-
laires, péri et extrascolaires. « Nous sommes complémentaires 
avec l’Éducation nationale », explique Estelle Pellen, animatrice 
permanente au centre de loisirs des petites salles à Moëlan-
sur-Mer. « À travers notre projet pédagogique nous transmettons 
des valeurs éducatives comme l’autonomie ou la socialisation. 
La différence, c’est que nous sommes dans le domaine des loi-
sirs. Nous incitons les enfants à participer aux activités que nous 
proposons mais nous ne les obligeons pas. Ils ont le choix. » Une 
distinction qui prend tout son sens sur le Pays de Quimperlé 
puisque les élus ont choisi de « sortir » les centres de loisirs 

Même si elle n’a pas compétence 
en matière scolaire, la Cocopaq a 
dû, elle aussi, se mettre à l’heure 
des nouveaux rythmes en cette 
rentrée 2014. Notamment dans 
les centres de loisirs qu’elle gère. 
Explications.

>>>

RENTRÉE SCOLAIRE
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des écoles pour construire des équipements spécifiquement dédiés, 
à Tréméven, Moëlan-sur-Mer et prochainement à Bannalec et Scaër. 
Pour autant, la réforme des rythmes scolaires n’est pas sans impact 
pour les ALSH. En effet, les centres de loisirs gérés par la Cocopaq ont 
dû s’adapter puisque les enfants des écoles publiques (sauf ceux de 
Guilligomarc’h) ne viennent plus que le mercredi après-midi à l’ALSH.  

UN CHANGEMENT DE MODE DE FONCTIONNEMENT

Pour les animateurs du centre de loisirs de Moëlan-sur-Mer, il a 
fallu modifier le mode de fonctionnement comme l’explique Ste-
ven Le Gac : « Nous avons changé notre manière de travailler car le 
mercredi matin nous n’avons qu’une vingtaine d’enfants d’écoles pri-
vées (N.D.L.R. : qui ont choisi de rester à la semaine de quatre jours 
pour le moment) tandis que nous en avons environ 70 l’après-midi ». 
Il faut donc adapter le nombre d’animateurs en fonction : de deux 
le matin, il passe à neuf l’après-midi. Il faut également gérer le flux 
des enfants qui arrivent le mercredi midi pour prendre leur repas, 
éviter qu’ils se perdent au milieu de ceux qui sont arrivés le matin 
et qui ont déjà mangé, gérer les cartables, etc. Mais c’est surtout au 
niveau du projet pédagogique et des actions menées sur l’année 
que les animateurs doivent repenser leur mode d’action. « Depuis 
cette année, les projets arts plastiques ou théâtre par exemple, sont 
planifiés à l’année et surtout le mercredi après-midi. Les projets vont 
donc s’étendre dans le temps puisque nous avons une demi-journée en 
moins par semaine pour les réaliser » explique Steven. À Moëlan-sur-
Mer, le nouveau projet pédagogique est en cours d’écriture, il pren-
dra nécessairement en compte cette nouvelle répartition des temps.  
En attendant, « la rentrée s’est plutôt bien passée, même s’il y a forcé-
ment eu quelques couacs au départ. Mais pas tant que ça finalement », 
conclut Estelle.

MAG16 : Comment s’articule la relation 
entre les communes et l’intercommuna-
lité dans l’application de la réforme des 
rythmes scolaires ?
La réforme des rythmes scolaires nous a obligés 
à revoir le fonctionnement des inscriptions 
aux ALSH puisqu’une grande partie des en-
fants arrivent le mercredi à l’heure du déjeu-
ner. Nous avons donc durant l’été recensé les 
enfants de chaque commune par école afin 
de coordonner avec les mairies le transport 
vers les ALSH.
En effet chaque mardi le service enfance jeu-
nesse de la Cocopaq notifie aux mairies par 
école, les noms des enfants qui prendront le 
transport vers l’ALSH. Chaque commune peut 
ainsi sécuriser au maximum la fin des cours 
du mercredi. Pour chacun, mairie ou inter-
communalité la sécurité des enfants est un 
souci permanent et pour une bonne efficacité 
il faut, entre les différents services, de l’écoute 
et du dialogue. Je remercie d’ailleurs tout le 
personnel communal et intercommunal pour 
ce travail et tous, nous essayons chaque  
semaine d’améliorer l’arrivée des enfants sur 
les différents ALSH.

MAG16 : Au niveau intercommunal,  
comment cela s’est mis en place ?
Actuellement le mercredi, les enfants fréquen-
tant les écoles privées et l’école publique de 
Guilligomarc’h peuvent arriver dès le matin 
et les enfants des écoles publiques arrivent 
à l’heure du repas. Il a donc fallu revoir les 
plannings des animateurs, programmer l’arri-
vée des différents transports et réorganiser le 
temps du repas pour que les enfants puissent 
se restaurer sans trop attendre.
Bien sûr nous sommes en phase de calage et 
chaque mercredi nous améliorons la qualité 
de l’accueil. La réforme des rythmes scolaires 
bouleverse toutes nos habitudes et chacun, 
enfant, parent et professionnel de l’enfance 
doit s’adapter à une nouvelle organisation de 
la semaine il faut toujours un peu de temps 
pour s’y accoutumer mais tous ensemble 
nous y arriverons.

INTERVIEW DE

DANIÈLE KHA 
VICE-PRÉSIDENTE 
DE LA COCOPAQ  
EN CHARGE  
DE LA  
JEUNESSE

LA COCOPAQ RECRUTE DES ANIMATEURS
La Cocopaq recherche des animateurs Bafa ou autres pour 
encadrer les enfants des centres de loisirs (ALSH) les mercredis 
après-midi. Si vous êtes intéressés, vous pouvez postuler en ren-
voyant le formulaire de candidature disponible dans les mairies 
du Pays de Quimperlé et sur le site Internet www.cocopaq.com. 
Pour toutes informations complémentaires, contactez la Maison 
de l’enfance et des loisirs de Kermec à Tréméven,  
Tél. 02 98 71 77 37

OUVERTURE D’UN ALSH À RÉDÉNÉ
Depuis le 1er octobre, la Cocopaq a ouvert, à titre expérimental, 
un centre de loisirs à Rédéné les mercredis après-midi. Celui-ci 
accueille les enfants en demi-journée (avec repas) à partir de 
12H à la cantine municipale. Les familles désirant inscrire leur(s) 
enfant(s) doivent auparavant constituer un dossier d’inscription 
auprès du service enfance jeunesse. Ensuite il est impératif de 
remplir un coupon d’inscription ou de s’inscrire via internet.
Renseignements et inscriptions au service enfance jeunesse : 
02 98 71 77 37 ou service.enfance.jeunesse@cocopaq.com

>>>

s ALSH des petites salles à Moëlan-sur-Mer : temps libre avant les activités

DOSSIER SCOLARITÉ
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LA NATATION SCOLAIRE EN  
PRIMAIRE, POURQUOI ?

À l’école primaire, l’éducation physique 
et sportive (EPS) est enseignée trois 
heures par semaine, soit la troisième 
discipline en volume horaire après le 
français et les mathématiques. La dis-
cipline favorise la santé, la prise d’ini-
tiative, l’autonomie, le développement 
corporel… Parmi les sports enseignés, 
la natation occupe une place à part : 
« Le savoir-nager est inscrit dans les pro-
grammes, c’est un objectif quasi obliga-
toire, explique Olivier Tétard, conseiller 
pédagogique en charge des dossiers 
EPS sur le Pays de Quimperlé. L’Éduca-
tion Nationale travaille automatiquement 
en conventionnement avec les piscines. »

QUELS OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES ?

« Ces séances scolaires ne sont pas des 
leçons de natation, précise Marine Bovi-

Battistella, chef de bassin à Scaër. Elles 
sont basées sur l’expérimentation ludique 
du milieu aquatique. Le but, c’est que 
l’enfant ait envie de revenir. » La natation 
ouvre sur bien d’autres apprentissages, 
notamment les règles de sécurité : « À la 
piscine, tu apprends tes limites. »

UN ENCADREMENT PLURIEL

Chaque séance doit être encadrée a 
minima par un maître-nageur, un ensei-
gnant et un adulte accompagnateur. Sur 
la Cocopaq, les « maîtres-nageurs sont en 
appui de l’enseignant en pédagogie, no-
tamment par la mise en place de parcours 
ludiques dans les bassins », explique Pas-
cal Bozec, vice-president de la Cocopaq 
en charge des sports et du tourisme.
De fait, « la natation scolaire se situe à 
la croisée de trois univers sociaux diffé-
rents : celui de la maison, de l’école, et de 
la piscine. Il faut que les parents accompa-

gnateurs, l’enseignant, et le maître nageur 
arrivent à se parler », explique Marine 
Bovi-Batistella. Une coopération d’au-
tant plus indispensable que l’eau peut 
générer des angoisses, aussi bien chez 
les enfants que chez les enseignants.

QUEL LIEN ENTRE NATATION ET 
NAUTISME SCOLAIRE ?

La Cocopaq collabore avec l’Éducation 
Nationale sur la natation et le nautisme 
(lire page suivante). Y a-t-il un lien entre 
ces deux disciplines ? « Oui, car on sou-
haite que les enfants puissent, dès que 
possible, passer le test anti-panique en 
milieu aquatique afin qu’il n’y ait pas de 
discrimination dans les activités nautiques, 
explique Olivier Tétard. On ne veut pas 
qu’un enseignant refuse d’emmener sa 
classe aux activités nautiques parce que 
quelques élèves ont peur de l’eau. »

UN SOUTIEN QUOTIDIEN DES ÉLÈVES
Si la réforme des rythmes scolaires impacte la Cocopaq, ce n’est pas le seul 
lien de l’intercommunalité avec l’école. Tout au long de l’année, la Com-
munauté de communes accompagne les élèves de son territoire dans leur 
construction. Voici six exemples de ses actions.

Natation

POUR QUE CHAQUE ENFANT SACHE NAGER

s Les enfants des classes de CE1 et CE2 de l’école Françoise Bosser de Riec-sur-Bélon lors d’une séance scolaire à l’Aquapaq de Quimperlé

Les deux piscines intercommunales accueillent des séances de natation scolaire. Dans le primaire, une 
centaine de classes sont concernées, de la grande section maternelle au CE2. L’Aquapaq de Quimperlé 
accueille aussi une vingtaine de classes du secondaire.
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L
a communauté de communes 
participe activement à la mise 
en place du nautisme scolaire. 
Terme qui recouvre l’appren-
tissage de la voile, du kayak et 

du surf, activités pratiquées en partena-
riat avec le centre de voile de Beg Porz, 
le club de canoë-kayak de Quimperlé 
(CKCQ) et l’école de surf du Kérou. Sont 
concernées des classes allant du CE2 au 
CM2.
Le soutien de la Cocopaq prend plu-
sieurs formes. D’abord le versement 
d’une subvention à la séance par élève 
(près de 20 000 € par an) . La prise en 
charge du transport des écoles vers les 
bases nautiques (environ 25 000 € par 
an). Mais aussi la formation des insti-
tuteurs à l’encadrement sur plan d’eau. 
Sans oublier l’organisation d’un chal-
lenge nautique scolaire sur une journée, 
au mois de juin.
À leur entrée en sixième, deux tiers des 
élèves du territoire ont bénéficié des 
sorties nautiques.
Contrairement à la natation, le 
nautisme n’est pas un enseignement 
« quasi-obligatoire ». On le comprend 
aisément : tous les territoires français 

n’ont pas un accès à la mer ou à un lac 
aménagé !
Sur le Pays de Quimperlé, le nautisme 
scolaire est né de la volonté conjointe 
des élus de la Cocopaq et de l’Éduca-
tion nationale. La Cocopaq s’est ainsi 
donnée pour mission dès 1999 de « per-
mettre aux enfants des écoles primaires 
l’accès aux activités nautiques en mer et en 
rivière ». L’objectif étant de promouvoir 
la connaissance du milieu aquatique et 
l’initiation aux pratiques sportives. Côté 
Éducation nationale, « on demande aux 
enseignants de puiser dans les ressources 

locales. Or le Pays de Quimperlé dispose 
de structures nautiques importantes », 
explique Olivier Tétard, conseiller péda-
gogique en charge des dossiers EPS sur 
le Pays de Quimperlé.
En 2009, les élus de la Cocopaq ont 
souhaité développer la « construction 
et l’aménagement d’équipements liés au 
développement de l’activité nautique sco-
laire primaire. » Ce qui inclut plusieurs 
constructions : l’embarcadère de Beg 
Porz (réalisé), l’école de surf du Kérou 
(printemps 2015) et le canoë-kayak club 
de Quimperlé (noël 2014).

Nautisme

DE LA VOLONTÉ ET DES ÉQUIPEMENTS

U
ne fois par semaine, Carole Houget prend sa 
valise d’instruments et se rend à l’école du Sacré-
Cœur, à Riec-sur-Bélon. C’est une des six écoles 
primaires où, chaque semaine, pendant un se-
mestre, elle anime des séances d’éveil autour de 

la musique. Ici, il n’est pas question de solfège et de répéti-
tion de gammes. Mais plutôt de technique vocale, d’écoute 
musicale, d’expression corporelle, de travail autour des 
bruits et du rythme… Carole est une des trois « intervenantes 

musiciennes » de la Cocopaq : des pédagogues de la musique 
qui travaillent en milieu scolaire.
Catherine Redon, institutrice et directrice de l’école du Sacré-
Cœur, est à l’initiative de sa venue. Son projet pédagogique a 
été sélectionné sur dossier par la Cocopaq, en concertation 
avec l’Éducation nationale. Les séances musicales sont ainsi 
équitablement réparties sur tout le Pays de Quimperlé, dans 
les établissements publics et privés.
Au Sacré-Cœur, cette année, la soixantaine d’élèves répartis 
en trois classes multi-niveaux s’attaque à une adaptation de 
la comédie musicale Émilie Jolie. Six mois de préparation pour 
un spectacle qui sera présenté aux parents en mars. « C’est 
un travail de groupe, un projet fédérateur, qui donne du sens », 
explique Mme Redon.
« Carole propose aux enfants des savoirs que je ne maîtrise pas, 
poursuit l’institutrice. Les gamins adhèrent. Certains qui ont des 
difficultés dans les matières traditionnelles s’épanouissent dans 
la musique. Sans compter que c’est une ouverture : nous avons 
très peu d’élèves qui ont la chance de jouer d’un instrument en 
dehors de l’école ».
Les notions apprises avec la musique sont mises en lien avec 
d’autres travaux, comme les ateliers théâtre. L’éducation ar-
tistique est de l’éducation, tout simplement.

Musique

POUR RÉDUIRE LES INÉGALITÉS

s Séance musicale avec Carole Houget de la Cocopaq

DOSSIER SCOLARITÉ
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T
out au long de l’année, les ciné-
mas programment des séances à 
destination des scolaires. Celles-
ci sont principalement organi-
sées dans le cadre de deux dis-

positifs : École et cinéma et Cinécole. 
« Au cinéma La Bobine, nous travaillons 
avec École et cinéma » explique Romain 
Vattant, directeur du cinéma municipal 
quimperlois. « Nous l’avons choisi car c’est 
un dispositif national, qui est soutenu par 

l’Inspection académique, contrairement à 
Cinécole qui est régional ». Le principe est 
simple : l’instituteur inscrit sa classe à un 
programme qui l’oblige à voir entre trois 
et cinq films dans l’année en fonction 
de l’âge des enfants. En contrepartie, il 
bénéficie d’un accompagnement et de 
supports pédagogiques pour sa classe.
À Moëlan-sur-Mer, le cinéma Le Kerfany 
propose les deux dispositifs en parallèle. 
« Souvent les enseignants préfèrent Ciné-

cole car il est moins contraignant. » justifie 
Michel Grossard, le Président du cinéma 
associatif.
Dans tous les cas, « Les films proposés 
sont très variés, adaptés à l’âge des enfants 
et ont pour objectif de leur permettre de 
voir des films qu’ils n’iraient pas voir d’eux-
mêmes » poursuit Romain Vattant. « C’est 
de l’éducation à l’image » précise-t-il. Mi-
chel Grossard ne dit pas autre chose, et 
il ajoute : « C’est aussi une manière d’ap-
prendre la vie au sens large, car les thèmes 
des films permettent aux enseignants 
de rebondir sur des sujets de société. » 
Autant de raisons d’utiliser le cinéma 
comme support pédagogique. D’ail-
leurs, les enseignants du Pays de Quim-
perlé l’ont bien compris puisque chaque 
année ce sont environ 12 000 écoliers 
qui sont accueillis au Kerfany et 15 000 
à la Bobine. Un succès qui s’explique 
aussi par la participation de la Cocopaq 
comme le souligne Michel Grossard : 
« Ici, nous avons la chance que la Cocopaq 
paye le transport des écoles maternelles et 
primaires pour venir au cinéma. C’est un 
plus indéniable qui explique qu’École et 
Cinéma ou Cinécole ont beaucoup plus de 
succès dans le Pays de Quimperlé. »

C
haque année, la Cocopaq propose à toutes les écoles du territoire des anima-
tions de sensibilisation à l’environnement et notamment au tri et à la réduction 
des déchets. Les enseignants sont très réceptifs et n’hésitent pas à inclure ces 
animations dans leur programme. Ainsi, l’année dernière 1 483 élèves du CP 
à la terminale (63 classes) ont suivi ces animations sur le tri, 184 élèves, soit 7 

classes, ont visité le centre de tri à Fouesnant et 6 classes, soit 103 élèves, ont participé à 
la rencontre du tri en créant des sketchs sur les déchets.

Cinéma

L’APPRENTISSAGE PAR LE 7e ART

M
urs en pierre apparente, escalier en fer forgé, luminaires modernes : 
 la médiathèque municipale de Saint-Thurien, ouverte en 2012, 
est un petit havre de paix. Valérie Combot, responsable du lieu, y 
reçoit régulièrement les cinq classes de primaire de la commune. 
Notamment dans le cadre de « Dis-moi ton livre », une sorte de 

prix littéraire du livre enfant créé par l’intercommunalité en 2008. 200 classes y par-
ticipent chaque année. Découvertes des livres, rencontres avec les auteurs, vote des 
enfants ont lieu à la médiathèque. Ce qui renforce les liens déjà forts qui existent 
avec l’école… Liens qui se traduisent par une aide à la documentation pour des 
exposés, une initiation à la recherche documentaire sur le portail internet Matilin, 
des lectures d’histoire, des travaux autour du Printemps des poètes… « Ici, on axe sur 
la lecture-plaisir, explique Valérie Combot. On n’est pas dans une bibliothèque univer-
sitaire où on n’entend pas une mouche voler, mais dans un lieu d’échange. L’important, 
c’est que les enfants se familiarisent avec la médiathèque ». Certains reviennent d’ail-
leurs avec leurs parents : 350 des 1 000 habitants de la commune sont adhérents.

Lecture 

DIS-MOI TON LIVRE CRÉE UNE DYNAMIQUE

Citoyenneté

À L’ÉCOLE,  
ON TRIE AUSSI

La Cocopaq soutient les deux salles de cinéma de son territoire,  
le Kerfany à Moëlan-sur-Mer, et La Bobine à Quimperlé. Toutes 
deux sont classées Cinéma Art et Essai, labellisées Jeune Public.

s Les enfants de l’école de Kerbertrand au cinéma La Bobine

s Valérie Combot, bibliothécaire
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Jean-Christian 
Klotz (Jicé)
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MAG16 : POUVEZ-VOUS VOUS PRÉSENTER ?
Jicé : J’ai 42 balais, j’étais musicien professionnel 
pendant 12 ans. Au départ, j’ai suivi une forma-
tion aux Beaux-arts et en histoire de l’art. Tout 
en étant étudiant, je faisais du jazz manouche 
dans les bars juste pour boire des coups gratos 
(rires). Et puis, petit à petit, j’ai gagné de l’argent 
en jouant ma musique. Je suis devenu profes-
sionnel assez rapidement au sein d’un groupe.

MAG16 : POURQUOI AVOIR CHANGÉ DE VIE ?
Jicé : J’ai passé 10 ans de ma vie en tournée à 
sillonner la France. Tout allait bien. Et puis, l’ap-
parition du téléchargement légal, du streaming, 
de la dématérialisation du support audio, a fait 
que tout un pan de l’industrie musicale s’est 
effondré. C’était en 2004, nous étions environ 
10 personnes dans les tournées du groupe, Et 
d’un coup, nous nous sommes retrouvés tout 
seuls, sans label. On n’arrivait plus à vivre de la 
musique. Tomahawk est né comme ça.

MAG16 : ET POURQUOI VOUS ÊTRE INSTALLÉ À 
QUERRIEN ?
Jicé : Nous sommes venus à l’occasion du festi-
val Interceltique en 2002. Dans le groupe nous 
étions 3 pêcheurs et dès que nous avions un 
jour « off », nous allions pêcher. En étudiant 
une carte d’état-major, je suis tombé sur Quer-
rien où passaient deux rivières. J’ai poursuivi ma 
recherche sur internet et j’ai vu rivière à truites 
et rivière à saumons. Donc le lendemain, on 
part à 5 heures du matin pour aller pêcher. Et là,  

en arrivant à Querrien, j’ai demandé à mon 
pote qui conduisait le camion de s’arrêter ! 
Il y avait un lever de soleil sur des round-
ballers (N.D.L.R. : ballots de paille). C’était 
magnifique. Je lui ai dit : « je vais venir finir 
 ma vie ici ».
Et puis j’ai oublié. Quelques années après, en 
2005, je cherchais une maison du côté de Spézet 
parce que j’ai pas mal d’amis là-bas, mais je ne 
trouvais rien. Et puis un jour à Lorient en buvant 
un coup, là où nous avions fait notre premier 
concert, j’ouvre Ouest-France et je tombe sur 
une location à Querrien.

MAG16 : POURQUOI AVOIR CRÉÉ LE COLLECTIF 
TOMAHAWK ?
Jicé : Je suis républicain. Je ne suis pas quelqu’un 
qui se complaît dans la critique systématique. Je 
pense qu’à un moment donné il faut passer à 
l’action. Si nous voulons transformer le système, 
il faut créer les armes pour. Mais attention des 
armes positives, constructives. D’ailleurs pour 
moi, l’art est une arme de construction massive.

MAG16 : POURQUOI CE NOM ?
Parce que la notion de tribu est importante, et 
qu’il nous fallait un nom qui rassemble la bande 
d’Indiens que nous sommes.

MAG16 : POUVEZ-VOUS NOUS EXPLIQUER  
LE PROJET DE TOMAHAWK ?
Jicé : Au départ, Tomahawk, c’était une boîte 
de production. Il fallait créer une structure pour 

L’art est  
une arme de 
construction 
massive

À Querrien, Jean-Christian Klotz est plus connu sous le diminu-
tif de Jicé. Cet ancien musicien professionnel a parcouru la France 
pendant 10 ans lors de ses tournées, avant de tomber amoureux de 
Querrien, un matin d’août 2002. Quelques années plus tard, il s’est 
installé dans la commune et a entraîné avec lui une tribu dans son 
projet associatif : Tomahawk. Présentation.
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nous. Nous étions trois groupes de musique pro-
fessionnels au sein de l’association. Et puis assez 
vite, grâce au bouche-à-oreille, plusieurs petits 
groupes sont venus nous voir et ont demandé à 
nous rejoindre. Et là on s’est dit pourquoi on leur 
dirait non, alors que nous avons créé Tomahawk 
pour rompre notre isolement ? En tant que pro-
fessionnels, nous avions une expérience à trans-
mettre, nous pouvions au moins leur éviter les 
conneries que nous avions faites. Au bout de six 
mois, il y avait une cinquantaine de groupes et 
aujourd’hui on doit être à 150 adhérents.

�MAG16 : VOUS LES AIDEZ À TOURNER ?
Jicé : Non, nous ne sommes pas tourneurs. Le 
projet de l’association a évolué au fur et à me-
sure. On n’est pas un guichet où l’on vient cher-
cher une prestation. Moi je travaille 60 heures 
par semaine pour la transformation sociale, 
pour défendre notre profession d’artiste musicien.
Je suis en désobéissance citoyenne face à des 
structures comme la Sacem qui met en place 

un système de taxation de la musique ama-
teur pour gagner de l’argent, alors qu’elle a les 
ressources financières et humaines pour aller 
taxer les fournisseurs d’accès internet qui sont 
les seuls industriels à ne pas payer leur matière 
première. Ils vendent du forfait grâce au conte-
nu : la musique, les vidéos, les arts graphiques, 
la recherche, etc.
À un moment, il faut faire les choses soi-même. 
Alors je ne sais pas si nous allons y arriver. Peut-
être qu’on se fera étrangler avant mais nous 
avons envie d’essayer. C’est notre combat.

MAG16 : ET COMMENT FONCTIONNEZ-VOUS ?
Jicé : Nous sommes structurés en trois pôles. Un 
pôle diffusion, un pôle développement culturel 
et un pôle ressources. Pour moi le dernier est le 
plus important. Nous sommes en train de créer 
une application Web avec le Royaume Uni qui 
sera une grosse base de données dans laquelle 
chacun pourra chercher les informations dont il 
a besoin.

UN TERRITOIRE C’EST UNE 
SORTE DE TERREAU QUI A ÉTÉ 
GRATTÉ PAR PLUSIEURS  
GÉNÉRATIONS
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Nous avons commencé ce projet il y a un an et 
nous sommes en pleine phase opérationnelle. 
Nous allons ensuite développer une structure 
avec un bureau à Brighton et un à Querrien pour 
gérer cette plateforme.
Nous avons également édité un livre gratuit : le 
Pack du Zikos qui est une sorte de guide de survie 
destiné aux musiciens amateurs.
Nous réalisons aussi des états des lieux de ter-
ritoire qui recensent les groupes, les structures, 
les lieux d’enseignement artistiques, les publics 
présents sur une zone géographique. Nous 
l’avons fait pour le Pays de Quimperlé ou pour 
celui de Concarneau par exemple.

MAG16 : EN QUOI CONSISTE LE PÔLE DÉVELOP-
PEMENT CULTUREL ?
Jicé : C’est l’âme du collectif, le développement 
territorial avec le développement d’antennes 
Tomahawk. Le développement culturel, c’est 
résister aux poids lourds du secteur.

MAG16 : ET LE PÔLE DIFFUSION ?
Jicé : Le pôle diffusion, c’est de l’organisation 
d’événement de A à Z. On loue la salle, on fait la 
communication, on paye le service de sécurité, 
etc. L’objectif est de faire se rencontrer les gens, 
musiciens d’horizons divers, techniciens, etc.

MAG16 : C’EST CE QUE VOUS FAITES AVEC LE 
TOMAHAWK FESTIVAL PAR EXEMPLE ?
Jicé : Oui, le Tomahawk Festival c’est une grosse 
kermesse pour créer des rencontres. J’ai des 
images plein la tête : J’ai vu des gens de 50 ans 
retrouver des potes à eux qu’ils n’avaient pas 
vus depuis le lycée, c’est génial ! La musique elle 
sert à ça. Avec elle tu touches l’âme et le cœur, 
c’est propice aux rencontres.

MAG16 : C’EST UN FESTIVAL QUI PREND DE 
L’AMPLEUR CHAQUE ANNÉE, COMMENT ALLEZ-
VOUS FAIRE ?
Jicé : Oui cette année 6 000 personnes sont 
venues. Alors jusqu’où allons-nous grossir pour 
que ça reste convivial et en adéquation avec le 
village ? Là, nous allons consulter la population 
parce que c’est leur événement maintenant. J’ai-
merais bien que l’année prochaine il y ait encore 
plus d’habitants qui s’investissent dans l’organi-
sation.

MAG16 : LE PROJET EST BIEN ENRACINÉ DANS 
LE TERRITOIRE, NON ?
Jicé : J’ai appris, il n’y a pas longtemps, en dis-
cutant avec une ancienne, qu’au début du 
XIXe siècle vivait ici Mathurin Furic (N.D.L.R. : 
Matilin an dall), l’inventeur de la musique bre-
tonne.
Un territoire c’est une sorte de terreau qui a 
été gratté par plusieurs générations. Pourquoi 
ça marche ici ? Parce qu’on travaille dur mais 
ailleurs aussi il y a d’autres équipes qui bossent 
dur mais ça ne fonctionne pas aussi bien. Ici, on 
a un héritage.

MAG16 : QUEL EST VOTRE SOUVENIR LE PLUS 
MARQUANT SUR LE TERRITOIRE ?
Jicé : C’est cette fameuse première fois : le lever de 
soleil sur les round-ballers.

MAG16 : QUEL EST LE LIEU QUE VOUS PRÉFÉREZ 
DANS LE PAYS DE QUIMPERLÉ ?
Jicé : Il y en a plein. C’est à Querrien, bien sûr, 
près d’une petite cascade.
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La fée électricité  
naquit au bord du Ster Goz

S
ur la départementale qui 
mène de Bannalec à Rospor-
den, rue du Moulin Rozhuel, 
un pont enjambe le Ster Goz. 
De là, en empruntant un 

des sentiers de balade qui longe les 
rives, direction l’Aven, le promeneur 
tombera rapidement sur une maison 
en ruines, envahie par la végétation. 
Curieuse bâtisse sans toit, nichée dans 
l’ombre d’une vallée magique, non loin 
d’un lieu de baignade que les anciens 
appelaient le « Pouldu des pauvres » 
(comme à Mellac). En faisant le tour, on 
devine un ancien canal qui contourne 

la maison, sur le modèle des « biefs »  
qui amenaient l’eau aux roues à aube 
des moulins. 
D’après nos recherches, il s’avère que 
l’eau de ce canal faisait tourner une 
turbine. Ce fut là, vraisemblablement, 
la première génératrice d’électricité de 
Bannalec. C’est elle qui dut alimenter 
les premières ampoules électriques 
qui illuminèrent faiblement la rue prin-
cipale du bourg, au début des années 
1920.
Les archives municipales indiquent que 
la génératrice fut l’œuvre des frères 
Brébant, deux ingénieurs originaires 

de Dourdan, en Seine et Oise (départe-
ment aujourd’hui disparu, qui jouxtait 
Paris). D’après les anciens de Bannalec, 
ces ingénieurs auraient racheté le ter-
rain à une certaine famille Quéré, rési-
dant en contre-haut de la génératrice, à 
Keromnes. Les Quéré avaient accepté 
de vendre leur terrain à condition que 
leur maison soit électrifiée. Ce qui fut 
fait : un ancien habitant de Keromnes 
se souvient des poteaux électriques 
grimpant le long de la pente. Mais pour-
quoi ces deux ingénieurs s’étaient-ils in-
téressés à l’électrification de Bannalec ? 
Cette pièce du puzzle reste manquante.

BANNALEC

À LA DÉCOUVERTE DU TERRITOIREMAG
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La fée électricité  
naquit au bord du Ster Goz

Toujours est-il que la première usine 
hydro-électrique de Bannalec eut une 
courte vie. Dans son livre, Bannalec à 
travers les âges, Marcel Kervran rap-
porte que « dès 1924, la génératrice des 
frères Brébant donne des signes d’inquié-
tude. Le 27 novembre, Bannalec se trouve 
plongé dans le noir. Les ingénieurs ne 
parviennent pas à remettre en route leur 
installation défaillante. Pendant tout le 
mois de décembre, on ressort lampes à 
pétrole, lampes Pigeon et bougies. » Suite 
à ces événements, en 1925, les frères 
Brébant perdent la concession. La dis-
tribution d’électricité est confiée à la 

société Lebon, une grande compagnie 
implantée dans tout le Sud-Finistère et 
autour de Morlaix.
On suppose que la génératrice fonction-
na encore quelques années avant d’être 
revendue. C’est pendant la Seconde 
Guerre mondiale qu’elle perdit son toit : 
un habitant de Keromnes avait récupé-
ré les ardoises.
Dans l’entre-deux-guerres, l’électrifica-
tion de la commune progressa, quartier 
par quartier. Mais les plus excentrés 
durent encore attendre. Les anciens 
qui n’étaient pas encore reliés se sou-
viennent aller à vélo recharger leur bat-

terie au moulin de Ti Nabat - tout près 
de Keromnes -, moulin équipé d’une 
turbine par son propriétaire. « On trans-
portait les batteries sur nos porte-bagages, 
et on les laissait charger toute la nuit. On 
ne payait rien, le propriétaire était large », 
se souvient un Bannalécois.
L’usine de Keromnes, vestige industriel 
perdu dans la nature, marqua le début 
d’une épopée qui dura plusieurs décen-
nies, il y a presque 100 ans. Certaines 
maisons de Bannalec ne furent électri-
fiées que dans les années 1960.
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LES COUPS DE CŒUR  
DU RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES

de la bibliothèque de Mellac

de la Médiathèque de Bannalec de la Médiathèque de Quimperlé

Documentaire • Bannalec
Les Bretons et la Grande 
Guerre, images et histoire
Didier Guyvarc'h et Yann Lagadec, préface d’Alain 
Croix, éditions PUR, 2013

Une plongée au cœur de la Grande Guerre en Bretagne à travers 
200 affiches, dessins, photographies, cartes postales et man-
chettes de journaux. Pour les auteurs, la guerre est aussi une 
guerre des images avec ses codes. L'image y est à la fois un témoin  
du vécu, de l'opinion, et un acteur de l'histoire. Ces marqueurs 
du paysage familier prolongent jusqu'à aujourd'hui l'expé-
rience de 14-18 alors que disparaissent les derniers témoins.

Roman • Quimperlé
Un destin d’exception
De Richard Yates, éditions Robert Laffont, 2013

1944, Robert Prentice a 18 ans et décide de s'engager, de partir 
en Europe faire la guerre. Là se révélera son vrai destin, pense-t-il,  
là, il pourra montrer à tous le héros qu'il peut devenir. Il 
abandonne Alice, une mère immature et naïve qui ne doute 
pas, elle non plus, du glorieux avenir qui l'attend. Sculptrice, 
elle rêve de pouvoir présenter à New-York, une exposition de 
ses œuvres, remarquables, à n'en pas douter. Le lecteur va 
suivre le destin de ces deux personnages.

Roman ado • Mellac
Billie H
Louis Atangana, Le Rouergue, coll. DoAdo, 2014

Voici l'histoire vraie d'Eleanora, qui vit dans les années 1920 aux États-Unis, seule avec sa mère.  
C'est une gamine bagarreuse, elle passe son temps à traîner dans les rues plutôt que d'aller à 
l'école et il lui arrive bien des malheurs.
Mais elle est si belle, Eleanora, avec son visage d'ange, sa peau claire et ses cheveux lisses. Et elle 
a tant de rêves : retrouver son père et puis aussi chanter…
Bien que ce roman raconte une vraie vie, le conte se réalise : à dix-huit ans, Eleanora signe son 
premier disque et devient une déesse du jazz, sous le nom de Billie Holiday…

BIBLIOTHÈQUESMAG
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DVD • Riec-sur-Bélon
Les Grandes ondes (à l'Ouest)
Un film de Lionel Baier avec Valérie Donzelli, Michel 
Vuillermoz, 2013

Avril 1974. Deux journalistes de la radio suisse sont en-
voyés au Portugal pour réaliser un reportage sur l’en-
traide suisse dans ce pays. Bob, technicien proche de 
la retraite, les accompagne à bord de son fidèle com-
bi VW. Mais sur place, rien ne se passe comme prévu : 
la tension est à son comble entre Julie, la féministe, et 
Cauvin, le reporter de guerre roublard. Pelé, un jeune  
traducteur portugais un peu lunaire se joint au trio. Au mo-
ment où la petite équipe déclare forfait, le vent de l’Histoire 
la pousse en plein cœur de la Révolution des Œillets… Les 
pieds nickelés vont vivre une folle nuit… Un film plein d’hu-
mour et de finesse qui pose mine de rien un regard politique 
revigorant sur l’Europe.

de la Médiathèque de Moëlan-sur-Mer

de la Médiathèque de Clohars-Carnoët

de la bibliothèque de Riec-sur-Bélon

Pour retrouver ces titres dans les bibliothèques, connaître leur disponibilité ou les réserver,  
rendez-vous sur le portail du réseau des bibliothèques de la Cocopaq : http://matilin.cocopaq.com.

CD • Clohars-Carnoët
Ici-bas, ici même
Miossec ed Pias,  
2013

Miossec signe ici son meilleur disque à ce jour. Un album fait  
à la maison dans le Finistère nord, sans maquette et en trio avec 
Albin de la Simone et Jean-Baptiste Brunhes. D'où ce sentiment 
de luminosité, de calme, voire de tranquillité, qui émane de  
« Ici-bas, Ici même ».

Album jeunesse • Moëlan-sur-Mer
Le lion et l’oiseau
De Marianne Dubuc, éditions Pastèque, 2013

Un jour d’automne, un lion trouve un oiseau blessé dans son jardin. Alors que le reste des oiseaux 
continuent leur route sans lui, le lion décide de prendre soin de l’oiseau. Pourtant, un jour, l’oiseau 
devra poursuivre sa route…
Fait d’illustrations très douces et de peu de mots, cet album évoque avec délicatesse le silence, le 
temps qui passe, le bonheur d’être deux.

 MAG 16  25 



FESTIVALS ET FÊTES

FESTIVAL DES PASSEURS DE LUMIÈRE
En ces temps du « tout image » les monstres ne hantent plus seulement  
le coin des veillées, d’obscurs labyrinthes, le cœur des bois ou le fond 
des océans. Désormais, les monstres sont devenus visibles.
Tellement visibles d’ailleurs qu’ils inondent, parfois immondes, les 
écrans. Écrans révélateurs de barbaries de toutes sortes sur Internet, 
à la télévision, parfois aussi, (heureusement, mais pas assez) jolis 
monstres, gentilles fées. Pour les grands comme pour les petits, le festival 
nous invite à décoder les images de cette nouvelle race de monstres,  
les « monstres de compagnie ».

L’envers du décor :
Pendant tout le temps du festival le territoire de la Cocopaq sera habité 
par les monstres :

	�• Du 17 novembre au 6 décembre, la Médiathèque de Bannalec
	� accueillera à l’intention des écoles du territoire de la Cocopaq et 

des usagers de la médiathèque une inquiétante exposition intitulée 
Sorcières, sorciers et magiciens…

	�• Du 26 novembre au 6 décembre, de grandes affiches de l’affichiste
	� de renommée internationale Alain Le Quernec seront déroulées sur  

les murs du centre-ville de Bannalec, également créateur de 
l’affiche de l’édition 2014.

	�• Photomontage du film Off Man and War de Laurent Bécue-Renard :
	 salle des mariages de la Mairie de Bannalec.

	�• Les 28/29 et 30 novembre 2014 :
	� Quimperlé pendant la guerre 14/18, grande salle Ty Laoüen : 

Réalisation Élèves du lycée Kerneuzec sous la direction du bédéaste 
Fabrice Le Henanff.

	� Je suis un monstre Petite salle Ty Laoüen :  
(Miroirs déformants… pour se faire peur).

	 �Microscopia Bureaux salle Ty Laouën : voyage dans l’infiniment 
petit du monde animal, et, Numériquement vôtre, La naissance  
du monde numérique.

Le 1er et 2 décembre, projections dans les cinémas  
pour les Scolaires (plus d’informations sur le site :  
www.festivallespasseursdelumiere.fr).

Pierre Dubois, Elficologue et parrain du festival :
Il fut longtemps le monsieur éphéméride  
de France 3 Bretagne. Aujourd’hui une figure 
incontournable pour ceux qui s’intéressent à 
ces petits êtres peuplant les forêts, les rochers, 
les falaises, les labyrinthes et accessoirement 
le « monde du milieu », les elfes.
Écrivain, conteur, illustrateur, auteur de BD, 
homme de radio et de télévision, et surtout 
familier des lutins, trolls et autres fées, Pierre 
Dubois, parrain de cette édition animera ren-
contres et débats.

À retenir : dimanche 30 novembre, salle Jean Moulin :
Matin : projections de films en présence de Pierre Dubois suivi d’un repas en 
présence de Pierre Dubois et ses amis.

Quelques temps forts du week-end :

POUR LES PLUS GRANDS
	�• Soirée Jodorowsy, en présence de d’Alejandro Jorowsky, réalisateur,
	� ou de son fils (acteur principal du film présenté “La danza de la reali-

dad” en 2013). Vendredi 28 novembre - Place Yves Tanguy.

	�• Projections d’images du Finistère du début du XXe siècle
	� (Cinémathèque Leinen, de Paris).  

Samedi 29 novembre (après-midi et soirée) - Place Yves Tanguy.

	�• Soirée Apéro/BAL
	 des monstres avec la fanfare Funky Dirty Chicken

	�• Autour de Pierre Dubois : repas, projections, rencontre…
	� Dimanche 30 novembre – Salle Jean Moulin. Entrée avec le PASS  

à 7 € + repas

POUR LES PLUS JEUNES
À la petite salle ty laouen :
	• Films fantastiques français (La belle et la bête de Jean Cocteau)
	 Samedi 29 novembre (à partir de 13 h 30).

	�• Les dragons dans les films français d’animations (Chasseurs de dragons).
	 Dimanche 30 novembre (à partir de 13 h 30) :

Pass pour le festival (valable 3 jours) : 7 €.
Gratuit jusqu’à 13 ans.
Programme disponible à partir du mois de novembre  
sur le site du festival : www.festivallespasseursdelumiere.fr

FESTIVAL LE MOIS DU FILM DOCUMENTAIRE
Pour découvrir des films documentaires rares ou habituellement peu diffusés et proposés par l’association Daoulagad Breizh, pour partager  
des moments de convivialité autour de projections, pour réfléchir sur le cinéma et développer son point de vue sur le monde et pour rencontrer  
les auteurs et débattre des films.
Novembre. MJC La Marelle Espace Youenn Gwernig et la Bibliothèque, Scaër

AGENDAMAG
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EXPOSITIONS

MÉMOIRES ET PHOTOS
De Merrien à Port Lamat.
Entrée gratuite. Horaires : Semaine 
14 h à 18 h. Dimanches et jours 
fériés 10 h à 18 h.
Du 25 octobre au 16 novembre. 
Centre culturel l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer

EXPOSITION MÉMOIRES 
ET PHOTOS 
Du 31 octobre au 21 novembre. Centre 
culturel l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer

EXPOSITION SUR LA 
GUERRE 14-18
Proposée par l'union nationale 
des combattants.
Du 1er au 11 novembre. Centre 
Auguste Brizeux, Scaër.

PROJECTION PUBLIQUE 
DE PHOTOGRAPHIES
Projection publique de photogra-
phies organisée par l'association 
Passé Composé.
9 novembre - 14 h 30 à 17 h 30.  
Salle Jean Moulin, Bannalec.

LES BANNALÉCOIS  
ET LA GRANDE GUERRE
En collaboration avec l’association 
Passé Composé : documents, 
photos, correspondances, objets... 
prêtés par les familles, déposi-
taires de ces Poilus, aujourd'hui 
disparus.
Jusqu’ au 15 novembre. 
Médiathèque, Bannalec

JOËL CORCUFF
Paysages bretons, huiles  
et aquarelles.
Du 19 novembre au 2 décembre. 
Centre Auguste Brizeux, Scaër.

DANIELLE RIO
Novembre.  
Salle communale, Tréméven

ATTENTION MANGER !

Les peurs alimentaires aujourd’hui. 
En lien avec l’exposition accueillie 
au Manoir de Kernault.
Jusqu’au 11 novembre.  
Médiathèque, Quimperlé

DE BOUCHE À OREILLE.  
Des histoires à dévorer

Parcours-expo : Du manque de 
nourriture en passant par la 
cuisine de l’ogre jusqu’au dénoue-
ment final autour d’un festin, le 
manoir met à l’honneur les contes 
francophones du Canada dans 
une aventure passionnante et 
pleine de gourmandise.
Une  invitation au rêve et  l’occa-
sion de renouer avec la part d’en-
fance qui sommeille en chacun de 
nous que l’on vive ici ou là-bas…
Jusqu’au 16 novembre. Manoir  
de Kernault, Mellac

MATSHINANU 
NOMADES
Photographies

En lien avec son parcours-expo fai-
sant découvrir la littérature orale 
du Canada, le Manoir de Kernault 
présente Nomades – Matshinanu, 
une  exposition consacrée au 
peuple issu de la Basse-Côte-Nord, 
de la Minganie et du Lac Saint-
Jean au Québec, l’un des derniers 
groupes nomades en Amérique 
du Nord. Une exposition réalisée 
par Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec et Terres 
en vues à l’occasion du vingtième 
anniversaire du festival Présence 
autochtone.
Jusqu’ au 16 novembre.  
Manoir de Kernault, Mellac

ERWAN BALANANT
Photographies sur le festival  
des Rias 2013.
Jusqu’au 27 novembre.  
Médiathèque, Bannalec

JULIE HENRIOT
Décembre. Salle communale, 
Tréméven

EXPO ARTOTHÈQUE
Présentation des acquisitions  
de la commune.
Du 6 au 31 décembre.  
Bibliothèque, Bannalec

FRANCIS BRETON ET 
SALONS DES PEINTRES 
AMATEURS.

11e salon des arts, peintures, 
sculptures, gravures, photos.
Du 3 au 31 décembre.  
Centre Brizeux, Scaër

LES INONDATIONS  
SUR LE TERRITOIRE  
ELLÉ-ISOLE-LAÏTA
Du 9 au 20 décembre.  
Médiathèque, Bannalec
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BRADERIES, TROCS ET PLUS

FOIRE AUX JOUETS ET 
AUX VÊTEMENTS
11 novembre - 10 h.  
Salle polyvalente, Riec-sur-Bélon

TROC ET PUCES
11 novembre. Mellac

VIDE-GRENIERS
16 novembre. Gymnase  
Parc ar c’hoat, Moëlan-sur-Mer

BOURSE AUX VÊTEMENTS, 
JOUETS ET PUÉRICULTURE 
Organisée par la crèche  

"Point Virgule".
16 novembre.  
Salle Jean Moulin, Bannalec

BOURSE DE NOËL
22 novembre.  
Espace Youenn Gwernig, Scaër

MARCHÉS DE NOËL
du 29 au 30 novembre. Locunolé
30 novembre - 9 h. Gymnase  
Parc ar c’hoat, Moëlan-sur-Mer
30 novembre.  Maison du temps 
libre, Riec-sur-Bélon

VIDE GRENIER
7 décembre. Quimperlé

SPECTACLE DE NOËL
Amicale laïque.
13 décembre - 14h. Locunolé

TÉLÉTHON
Animations musicales  
dans la plupart des communes.

Le 6 décembre : 

• �Place de la Mairie à Scaër,

• �Restaurant scolaire à Saint-Thurien,

• �Centre culturel l’Ellipse  
à Moëlan-sur-Mer, 

• �Salle Jean Moulin à Bannalec,

• �Salle Polyvalente à Riec-sur-Bélon

CONCERTS, FESTOU-NOZ,  
FÊTES TRADITIONNELLES, BALS

L’ORCHESTRE NATIONAL DE BARBÈS
Symbole de métissage, le groupe se revendique à l’image de la France actuelle :  
un patchwork multiculturel et énergique, intelligent et irrésistiblement festif !
31 octobre - 20h30. Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

HALLOWEEN AU JARDIN
Venez découvrir les jardins familiaux de Feuten Don au bourg de Mellac.  
Découvrez les décors et illuminations des jardins.  
Organisé par les Jardins familiaux.
31 octobre. Jardins familiaux, Mellac

LAMA
28 novembre - 20h30. Salle des fêtes, Clohars-Carnoët

FEST-NOZ
Dansel Gwener Noz.
22 novembre - 21h. Salle multifonction, Locunolé

CONFÉRENCES, ATELIERS, RENCONTRES

NEIGE ET D’ÉCUME
Présentation et entretien de Bruno Geneste avec le poète Serge Torri 
autour de l’œuvre parue aux éditions Rafael de Surtis en 2013, lecture 
de son nouveau recueil « Baltique, oiseau de froid » accompagnée du 
harpiste Andrea Seki.
21 novembre - 19 h. Chez l’habitant, Moëlan-sur-Mer

RENDEZ-VOUS LECTURE QUI-LIT-QUOI ?
L'équipe de la bibliothèque municipale vous propose une rencontre  
pour partager nos plaisirs de la lecture, échanger, discuter et découvrir 
de nouveaux livres.
10 décembre - 18 h. Bibliothèque municipale, Mellac

CULTURE AGENDAMAG
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SPECTACLES, THÉÂTRES, DANSES, CONTES

CONTES  
CHEZ L’HABITANT  
À MOËLAN-SUR-MER

Sylvie Pencréac’h, Cie Coélia.  
Tous les 1er dimanches du mois - 18 h. 
Chez l’habitant, Moëlan-sur-Mer. 
Rés : 02 98 96 55 89. Tout public à 
partir de 12 ans, le 2 novembre : 
D’ombres et de Lumière
À l’orée de l’ombre, là où les 
lumières faiblissent, la voix  
des ancêtres s’élève. Hommage.
Tout public
7 décembre : Contes de Noël

LE SONGE DU CONTEUR

Cie Singe Diesel. Spectacle de 
contes avec des marionnettes.
Juan, l’argentin des Monts d’Arrée, 
est un voyageur de l’impossible, 
entouré de valises pleines d’his-
toires fantastiques de Korrigans, 
Trolls, Poulpiquants, Poulpiquets, 
Teuz, Korrils, bouqueteux... 
et autres peuples de l’invisible.
Tout public.
18 octobre -18 h. Médiathèque,  
Le Trévoux

THÉÂTRE AMATEUR 
par la Cie L’abreuvoir
14 décembre. Salle Louis Yhuel, 
Arzano

JAMAIS TRANQUILLE 
CHEZ SOI !
Cie Comédia,  
troupe de théâtre amateur.
Pièce de Soazig Melesse.
Germain, styliste, veut profiter 
d’une journée au calme. Mais son 
paisible appartement va devenir 
un lieu de passage : une voisine, 
une chanteuse, le facteur, un com-
missaire de police et sa femme,  
un journaliste viennent envahir  
la quiétude des lieux et provoquer 
un joyeux bazar.
23 novembre - 15 h.  
Salle Jean Louis Rolland, Rédéné
5 décembre - 21 h.  
Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

LES COUSINS  

DE LA CONSTANCE
Jean Guillou revient au pays. Il re-
trouve ses cousins et Anne, la jolie 
institutrice qui n’est pas insensible 
à ses charmes. Avec l’aide de toute 
la famille, il remet en état un vieux 
bateau, la Constance. Mais, lors 
d’une sortie en mer, le bateau va 
se trouver aux prises avec une 
mine de la dernière guerre…
Du 31 octobre au 1er novembre - 20h.  
Salle polyvalente, Riec-sur-Bélon

TY CATCH  
D’IMPRO, THÉÂTRE 
D’IMPROVISATION

Sans limites et sans règles, ce 
spectacle est un concentré d’éner-
gie pure, de créativité, entière-
ment dédié à l’improvisation théâ-
trale, qui reprend la mise en scène 
et l’atmosphère du catch… Des 
situations toutes plus loufoques 
les unes que les autres. 
Tout public dès 7 ans, le 7 novembre 
20h30. MJC La Marelle, Espace 
Youenn Gwernig, Scaër

VEILLÉES CHÂTAIGNES 
Loig Pujol. Démons et merveilles
Spectacle théâtral et musical, iti-
nérant et interactif, offrant des lec-
tures mythologiques du paysage 
naturel ou bâti à travers la mise 
en scène de contes et de légendes 
bretonnes et arthurienne. 
Tout public dès 7 ans, le 15 
novembre - 20h. Manoir de Kernault, 
Mellac

FIONA MACLEOD
Contes d’hiver, des histoires à 
donner des frissons et réchauffer 
les cœurs à l’arrivée toute proche 
de l’hiver…
Tout public dès 6 ans, le 29 
novembre - 20h. Manoir de Kernault, 
Mellac

THÉÂTRE
La 3e vie de Jacqueline  
Dans le cadre de la semaine bleue, 
le CLIC Bien vieillir de la Cocopaq 
en partenariat avec La Mutualité 
Française propose une pièce de 
théâtre qui aborde avec humour 
et bonne humeur différents 
thèmes du vieillissement. Cette 
représentation sera suivie d’un 
débat animé par le Dr Vaillant 
(gériatre) et Madame Toulliou 
(psychologue). 
22 novembre.  
Salle multifonctions, Querrien.
Entrée libre et gratuite, le 25 
novembre - 14h. Salle polyvalente, 
Mellac

GOÛTER DANSANT
3 décembre - 14h30.  
Espace Youenn Gwernig, Scaër

THÉÂTRE À TOUT AGE
Fraise au balcon, théâtre de 
marionnettes.
Il était une fois Fraise qui pourrait 
bien être vous…Une princesse 
choisie dans le public et séques-
trée tout en haut d’une tour ! Une 
méchante sorcière s’accroche à 
ses longs cheveux d’or. Patatras ! 
Comment terminer le spectacle 

alors que le prince pas charmant 
entre en scène ? Ce drôle de spec-
tacle emporte le  public dans  
un délire original et décalé ! 
Dès 6 ans, le 10 décembre - 15h.  
MJC La Marelle, Espace Youenn 
Gwernig, Scaër

CHOSES, MARIONNETTES
Cie Les Yeux Creux. Préparez-vous 
à entrer dans un monde qui ne 
tient pas debout. Un peu comme 
le nôtre, mais en bien plus drôle !
10 décembre - 17h30.  
Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

LA SEMAINE DU JEU
Pour sa seizième édition la 
semaine du jeu s’articulera autour 
du thème des 5 sens. Spectacles, 
ateliers poterie, céramique, gour-
mandises, percussions …  
À vous de jouer !
15 et 23 novembre. Quimperlé

“HAUT COMME 3 NOTES”
Dès 15 mois.
18 novembre. Salle polyvalente, Baye

ABEL « VU DE LA LUNE » 

Comment faire face aux regards 
moqueurs, aux déceptions, à la 
jalousie ou l’injustice ? Vu de la 
lune, c’est plus facile ! Rythmes du 
monde et du rock illustrent des 
paroles légères et poétiques qui 
parlent du quotidien.
Public et Horaires : Familial (à partir 
de 5 ans), 20h30 (440 places)
Le vendredi 21 novembre au Coat-
kaër à Quimperlé. Gratuit.
Places à retirer, salle du Coat-kaër 
mardi 4 novembre de 19h à 21h30.

DANS LE CADRE DE LA 
SEMAINE DU JEU 
Atelier théâtre et atelier argile.
22 et 23 novembre. Le Trévoux
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Le

CUISINEMAG

LA RECETTE DE ...
LA TÊTE DE LARD

Le “Cabillaud des Gorrêts”

	 4 x 140 g de dos de Cabillaud
	 4 tranches d’andouille
	 4 pommes de terre
	 4 carottes
	 4 courgettes
	 2 crêpes de blé noir
	 2 belles échalotes

	 10 cl de cidre
	 10 cl de crème
	 200 g de beurre
	 1 branche de Thym
	 sel
	 poivre

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES

1 Commencer par réaliser la sauce. Ciseler les 
échalotes et les faire réduire dans le cidre.

2 Après réduction, mettre la crème. Laisser 
réduire.

3 En dehors du feu, monter la sauce au beurre, 
en mettant des petits cubes de beurre bien 

froid. Réserver.

4 Tailler les légumes et les cuire à la vapeur.

5 Mettre le poisson en cuisson : 5 minutes à la 
vapeur (70 °C). (Il est aussi possible de le 

poêler)

6 Découper les crêpes de blé noir à l’emporte-
pièce et les faire griller au four : 10 minutes 

à 250 °C.

7 Mettre également les andouilles au four 
pour les griller : 10 minutes à 250 °C.

8 Dresser dans une assiette creuse. D’abord la 
sauce, puis poser le poisson et les légumes. 

Ajouter l’andouille, les crêpes et enfin une 
branche de thym.

Retrouvez dans chaque numéro de MAG16 la recette  
d’un restaurateur du territoire. C’est l’occasion de découvrir  
le talents des chefs du Pays de Quimperlé et d’épater ses amis  
au dîner. Pour ce numéro d’automne, nous avons demandé à la  
Tête de lard à Quimperlé de vous offrir une recette.
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LOISIRS

BD

MAG

MAG

SUDOKU

LES AVENTURES DE MONSIEUR TRI

Le but du jeu est de remplir ces cases avec des chiffres 
allant de 1 à 9 en veillant toujours à ce qu’un même 
chiffre ne figure qu’une seule fois par colonne,  
une seule fois par ligne, et une seule fois par carré  
de neuf cases

on
appelle ça
la soupe

oui, le plastique, 
mon jeune ami, celui 
que l’on jette tous

les jours ;

bonne
idée, cette

petite
pêche…

nous
partons

pêcher le
plastique !en fait, ce

ne sera pas
une pêche
comme les
autres…

le plastique ?

qu’est-ce que je te disais

pas
possible…

c’est 
dingue !

mais,
qu’est

ce qu’on 
peut

faire ?

réduire notre 
consommation 
de plastique. 

ne pas en 
utiliser 

si on 
  le 
       peut 

                 …  

tous ces plastiques 
constituent un vrai 
danger pour tous 
les animaux marins…

... ingérés avec le plancton,
confondus avec les méduses

et les petits poissons

dire non aux sacs 
en plastique… 

ramasser les bidons 
et autres objets 

fait avec ce 
matériau quand on 

en trouve
  dans la
    nature.

celui de 
tes jouets,

des 
emballages

...

le septième continent texte et dessin géhélère

2 5 3
8 9 7
1 6 4

7 1 8
2 6 4
9 3 5

6 4 9
1 3 5
8 7 2

3 4 6
5 2 1
9 7 8

1 7 9
4 8 6
3 5 2

2 5 8
7 9 3
4 1 6

4 1 9
6 3 2

8 2 3
5 4 7

5 6 7
9 8 1

1 47
SOLUTION DE LA GRILLE N°178• SUDOKU • GRILLE N°167

6 4 1
3 7 2
5 9 8

9 7 5
6 8 4
3 2 1

3 2 8
5 1 9
6 7 4

9 1 3
4 2 5
8 6 7

4 6 7
8 1 9
2 5 3

8 5 2
7 6 3
9 4 1

1 8 9
2 5 4
7 3 6

5 4 6
7 3 8
1 9 2

2 3 7
1 9 6
4 8 5

SOLUTION DE LA GRILLE N°166

8

9

1

2

4 6

6

5 7

9

1 7

1

8

2

7 3

6

7

3

9 6

5

1 2

4

9
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